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Je n’ai vu hier que Palmella et Fagel. J'ai fermé ma porte à tous les autres & le soir
on a fait comme on a pu, mais vraiment je me suis sentie trop malade pour recevoir.
Je me suis couchée à 9 heures. J'ai un peu mieux dormi et je verrai à me conduire
mieux. Je viens de recevoir une lettre très ministérielle de Matonchewitz, qui me
laisse croire qu'il viendra me voir secrètement à Paris ou dans les environs, ce qui
me fera un grand plaisir. C’est mon premier confident, et privy counciler ; à lui est
due ma première révolte. Lui même s’est mal trouvé de ce système. Il a fait une
reculade, j'espère ne jamais en faire.
Il  fait très froid, très désagréable et les arbres du Tuileries sont de toutes les
couleurs hors la vraie. On dit beaucoup que M. de Broglie est dans un désespoir qui
rend toute idée d’affaire impossible.  M. Decazes raconte qu’il  ne quitte pas la
Chambre de sa femme, qu’il y conserve le lit ou elle couchait à côté du sien. Enfin
pour  le  moment  on  assure  qu’il  n’a  pas  une autre  pensée.  Je  suis  persuadée
qu'avant  la  fin  de  l’année  il  en  aura  bien  d’autres,  et  je  trouve  très  bien  et
nécessaire qu’un homme se voue plus que jamais à la vie publique lorsque la vie
privée à été détruite. Voilà ce que fait qu’un homme vit encore et doit vivre après
avoir essuyé les plus grands malheurs et que pour une femme, c'est fort inutile.
J'ai fait des courses ce matin, je m’arrange c’est-à-dire que je me fatigue. Vous me
demandez des nouvelles de mon sommeil dans le moment où j’ai un très mauvais
compte à vous en rendre. Je m’endors à 10 h. Je me réveille à 3 et tout est fini.
C’est trop peu.
Adieu, mon petit cabinet me plait ; je vous y retrouve, partout. Vous y pensez n’est-
ce pas ? Adieu. Adieu. Je ne sais ce que j’ai fait de mon papier, je ne retrouve pas
mes enveloppes et Félix a trop couru pour que je l'envoie en chercher. Adieu.
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